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Albert Camus, un écrivain incompris. 

 

En octobre 1951, la publication de L'Homme révolté provoque de violentes polémiques où 

Camus est attaqué par ses amis. La rupture avec Jean-Paul Sartre a lieu en 1952, après la 

publication dans Les Temps modernes de l'article de Francis Jeanson qui reproche à la révolte de 

Camus d'être « délibérément statique ». En 1956, à Alger, il lance son « Appel pour la trêve 

civile », tandis que dehors sont proférées à son encontre des menaces de mort. Son plaidoyer 

pacifique pour une solution équitable du conflit est alors très mal compris, ce qui lui vaudra de 

rester méconnu de son vivant par ses compatriotes en Algérie puis, après l'indépendance, par les 

Algériens qui lui ont reproché de ne pas avoir milité pour cette indépendance. Haï par les 

défenseurs du colonialisme français, il sera forcé de partir d'Alger sous protection. Toujours en 

1956, il publie La Chute, livre pessimiste dans lequel il s'en prend à l'existentialisme sans pour 

autant s'épargner lui-même. Il démissionne de l'Unesco pour protester contre l'admission de 

l'Espagne franquiste. C'est un an plus tard, le 16 octobre 1957, que le prix Nobel de littérature lui 

est décerné. Interrogé à Stockholm par un étudiant originaire d'Algérie, sur le caractère juste de 

la lutte pour l'indépendance menée par le FLN en dépit des attentats terroristes frappant les 

populations civiles, il répond clairement : « En ce moment, on lance des bombes dans les 

tramways d’Alger. Ma mère peut se trouver dans un de ces tramways. Si c’est cela la justice, je 

préfère ma mère. ». Cette phrase, souvent déformée, lui sera souvent reprochée. Il suffit pourtant 

de comprendre, au-delà du fait que Camus vénérait sa mère qui vivait alors à Alger dans un 

quartier très populaire particulièrement exposé aux risques d'attentats, qu'il a toujours privilégié 

le respect de la vie humaine contre la notion terroriste selon laquelle « tous les moyens sont bons 

» : c’est tout le sujet développé par l'écrivain dans Les Justes. 

 


